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			Avertissement

			 

			Attention, ce roman comporte des scènes et aborde des thèmes pouvant heurter la sensibilité des lecteur⸱ices (maladie, suicide).

		






			

			
Chapitre 1 


			Nathalie

			 

			Toute cette situation était complètement merdique.

			— Sasha ?

			Mist traversa la pièce d’un bond pour venir enlacer la femme en question. Elle enroula ses bras sveltes autour de son corps et la serra fort contre elle. Il fallut une bonne seconde avant que Sasha réagisse et lui rende son étreinte. Ce fut bref et rapide, comme je m’y attendais. Aucune d’elles n’était douée pour les câlins.

			Si quelqu’un l’était, c’était moi, mais je ne pus me résoudre à bouger. Pas avec le tumulte qui faisait rage en moi. Ann était concentrée sur l’apparence de Sasha. La gardienne voulait défendre Mist de Lucifer. Paix voulait retourner au lit avec lui, ce qui n’avait rien de surprenant. La gouvernante essayait de calmer tout le monde. La seule qui restait silencieuse, c’était Méchante Nat.

			Elle arborait une expression neutre, attendant de voir ce que j’allais faire.

			— Nathalie ? m’appela Mist avec hésitation, clairement à deux doigts de perdre son calme.

			Elle se rapprocha un peu de Sasha et scruta Lucifer, qui était nu comme un ver dans le salon, un bras passé autour de moi. Je me raclai la gorge et me dégageai de son étreinte. Ou j’essayai, en tout cas. Il bougea avec moi, comme si nous étions des partenaires de danse en pleine chorégraphie. Lucifer m’observait depuis presque un an. Il me connaissait jusqu’au plus profond de mon être. Apparemment, il savait aussi que j’allais tenter de mettre de la distance entre nous.

			— Ce n’est pas l’heure de… murmurai-je sans détourner les yeux de Sasha.

			

			— Je me fiche de l’heure qu’il est, répondit-il en haussant légèrement les épaules.

			— Tu sais ce que je veux dire.

			— Non, en fait, je dois avouer que je ne le sais pas…

			— Oh, pour l’amour du ciel, lâchai-je en détournant enfin les yeux pour le dévisager. Je n’ai pas le temps pour ça. Va attendre dans la chambre le temps que je te trouve des vêtements.

			— Pardonne-moi, mon amour, mais je ne suis pas à l’aise à l’idée de te laisser avec…

			— Lucifer. Dans la chambre.

			Voyant qu’il ne bougeait pas, j’ajoutai d’un ton autoritaire :

			— Tout de suite !

			— Je ne savais pas que me soucier de toi était un crime, lâcha-t-il d’une voix grave qui me donna envie qu’il me fasse des choses indicibles.

			Je soupirai et levai les yeux au ciel.

			— Arrête ça. Je sais ce que tu fais.

			Pour seule réponse, il nous adressa un signe de tête.

			— Mesdames, dit-il.

			J’étais taraudée par un sentiment de culpabilité. Je savais qu’il essayait de me manipuler, mais ça ne changeait rien au fait qu’on devait parler. Cette conversation devrait attendre. Le retour de Sasha supplantait tout le reste.

			Tandis qu’il sortait de la pièce, je reportai mon attention sur Mist et elle. Elles l’observaient toutes deux de façon complètement différente. Quand on entendit une porte claquer, Sasha reprit la parole.

			— Tu n’étais pas obligée de le faire partir.

			— Tu es de retour, et il me distrait trop, répondis-je en conservant un ton rempli de chaleur et de sincérité.

			Je ressentais tout sauf ça.

			— Tu m’étonnes ; c’est le diable, me rappela-t-elle avec un sourire narquois.

			

			Son expression était si familière qu’elle causa une douleur dans ma poitrine… jusqu’à ce qu’elle détourne ses yeux verts en amande pour les river sur moi.

			— Señora Rosara va monter ? demandai-je d’un ton léger avec un coup d’œil vers la porte.

			Elle secoua la tête.

			— Non, elle n’était pas dans la boutique à mon réveil. Tout était fermé, et les lumières étaient éteintes.

			— Tu es allée voir Sienna, ou pas encore ?

			J’esquissai un sourire forcé, mais conservai un ton détendu.

			— Non, je voulais d’abord venir te voir. Après tout, je sais ce que tu as fait pour moi… avec l’appât…

			Elle avait essayé d’insuffler un peu d’émotion dans sa réponse, mais ça semblait étrange.

			— Eh bien, ce n’est pas important pour l’instant, répondis-je avec un geste de la main. Sienna va être dans tous ses états. On doit la contacter.

			Je passai un bras autour des épaules de Sasha et pressai ma paume contre son front.

			— Je peux le faire, proposa Mist, comme je l’espérais.

			— Ce serait génial, approuvai-je.

			Quelques secondes plus tard, elle avait passé la porte.

			— Est-ce que tout le monde voit ce que je vois ? demanda Ann d’une voix tendue.

			Elle regarda les autres, qui hochèrent la tête sans un mot. Elles étaient toutes d’accord, maintenant que Lucifer était parti.

			— C’est prioritaire sur tout le reste.

			J’écartai Sasha de ma porte d’entrée pour me diriger vers le canapé.

			— On ne devrait pas aussi s’inquiéter pour Lucifer ? se renseigna-t-elle en tournant les yeux vers la porte par laquelle il était sorti. On est tous les deux revenus d’entre les morts. Ça me semble digne d’intérêt.

			— Elle semble très intéressée par lui, fit remarquer la gardienne.

			

			Je grimaçai et retirai mes mains de sous ses bras pour m’asseoir, avant de tapoter le coussin à côté de moi.

			— Je ne peux m’occuper que d’une chose à la fois, alors pour l’instant, faisons comme s’il n’était pas là.

			Je la regardai d’un air préoccupé lorsqu’elle s’assit.

			— Comment as-tu réussi à revenir ?

			Sasha me contempla un instant avant de hausser les épaules avec indifférence.

			— Ce n’était pas si dur, une fois que tu m’as dit quoi chercher.

			— Bien sûr, répondis-je en me forçant à émettre un petit rire. La planche de Ouija de Señora a vraiment suffi ?

			— Oui, répondit-elle. Ça et l’appât. Ça m’a aidée, mais ça a aussi compliqué les choses.

			— Compliqué ?

			Elle hocha lentement la tête.

			— Songe à la pièce où mon corps était conservé comme à une barrière. L’appât a fait un trou dans cette barrière, mais pas très gros. Et quand j’étais dans le voile…

			Je plissai légèrement les yeux et me penchai en avant avec intérêt.

			— Qu’est-ce qui s’est passé dans le voile ?

			— Je n’étais pas seule. Quelqu’un ou quelque chose était là aussi. Il chassait.

			Cette idée me secoua de tout mon être. Je déglutis avec peine et réfléchis à ses paroles.

			— Comment ça, il « chassait » ? D’autres âmes ?

			Elle haussa une épaule délicate, son débardeur attirant mon attention vers sa peau parfaitement lisse. Elle brillait presque sous l’éclairage tamisé de mon appartement.

			— Je ne sais pas. Mais ça m’a compliqué la tâche et j’ai eu du mal à me frayer un chemin au-delà de l’appât. Je devais trouver un espace assez large pour m’y faufiler.

			Je me laissai aller en arrière, les mains croisées sur mes genoux, et digérai ses paroles.

			— Tu crois qu’on essayait de t’empêcher de revenir ?

			

			Elle y réfléchit un instant.

			— Je ne sais vraiment pas. Tout est un peu flou. Comme un mauvais rêve qui s’attarde après le réveil. Je me souviens juste de fragments.

			C’est à ce moment-là que j’aurais dû la réconforter et lui assurer que ce n’était pas grave. C’était ce qu’aurait fait une bonne amie. Au lieu de ça, je me passai des fausses paroles de réconfort et dis :

			— Tu devrais aller voir Señora.

			— Pour quoi faire ? rétorqua Sasha d’un ton sec.

			— Tu as littéralement vécu un enfer. Je veux juste qu’elle t’examine. Qu’elle vérifie que tout va bien.

			Je haussai les épaules. Tout bien considéré, ce n’était pas si étrange, comme requête.

			— Je vais bien. Ce n’était pas si affreux, assura-t-elle, balayant mes inquiétudes d’un geste de la main.

			— Eh bien, juste pour être sûre…

			La porte d’entrée s’ouvrit, nous interrompant.

			— Sasha ?

			Sienna resta figée de stupeur, Mist, Piper, Ronan, Anders et tous les enfants derrière elle. Sasha bondit de son siège à côté de moi.

			Je croisai le regard de Ronan et le vis froncer les sourcils. Ne dis rien, lui conseillai-je en pensée. Ses traits se lissèrent et seules ses mains, qu’il plaça sur les épaules d’Honor et Orson, le trahirent.

			— Sienna ! lança Sasha avec plus d’émotion qu’elle n’en avait montré depuis son arrivée dans mon appartement.

			Sienna se précipita dans les bras de sa jumelle, l’enlaça et la serra contre elle – comme si elle craignait qu’elle se volatilise d’une seconde à l’autre.

			— J’ai cru que tu allais mourir. Je ne savais pas ce que j’allais devenir, lâcha Sienna en sanglotant.

			Sasha lui tapota le dos, apaisant ses pleurs, et si je ne l’avais pas vu de mes propres yeux, je me serais demandé si je n’avais pas imaginé des choses, un peu plus tôt.

			

			— Tu m’as manqué aussi, déclara Sasha en passant un bras autour des épaules de sa sœur.

			— Je suis contente que tu sois revenue du voile saine et sauve, intervint Piper en plongeant ses yeux violets dans les miens. Tu as trouvé les esprits qu’on cherchait ?

			— Je… je ne m’en souviens pas, répondit Sasha, l’air troublée.

			Piper étouffa cet instant de déception avec un demi-sourire qui ne monta pas jusqu’à ses yeux.

			— Ce n’est rien, on devra juste trouver un autre moyen de les contacter.

			Je grimaçai. Notre fenêtre pour obtenir une séance avec Samhain s’était refermée, et il ne restait pas assez de cadavres pour une résurrection.

			— Est-ce qu’on va parler de Lucifer ?

			La question de Sasha interrompit le bref instant de sérénité qui s’était créé dans la pièce, et ses paroles tombèrent comme une enclume au fond d’une mare.

			— Qu’est-ce que ça veut dire, ça ? répliqua Piper.

			Elle me regarda dans les yeux et haussa un sourcil.

			— Nathalie, qu’est-ce qu’elle entend par « parler de Lucifer » ? Est-ce que je dois savoir quelque chose à propos de notre poltergeist du coin pas si amical que ça ?

			Je grimaçai et ouvris la bouche, mais bien sûr, il fallut que la situation empire encore plus quand Lucifer apparut à côté de moi. Il portait un costume trois pièces et était en train d’ajuster ses boutons de manchette. Je me tordis le cou pour regarder son visage, mais son masque de courtoisie ineffable était bien en place.

			— Je ne suis pas un poltergeist, merci beaucoup, rétorqua-t-il. Je suis son familier, elle ne te l’a pas dit ? Quoi qu’il en soit, j’aime à croire que je suis plutôt amical, ces derniers temps.

			Je lui donnai un coup de coude dans les côtes. Ce connard ne me fit même pas le plaisir de faire semblant d’avoir mal. Je me frottai distraitement le bras, certaine que j’allais avoir un bleu.

			

			— Je te croyais mort, indiqua Piper en l’examinant comme s’il était un insecte ayant osé venir ramper sous sa botte.

			— Eh bien, il y a eu certains développements… inattendus, répondis-je en grimaçant avant de lever les mains en signe de reddition. J’ai la situation en main. Promis.

			— Oui, j’étais mort, grâce à vous tous. Quoi ? Je n’ai pas droit à un câlin pour fêter ça ? Pas même à une tape dans la main ?

			Lucifer souriait comme s’il était indifférent à tout ça. Si ça avait pu me faire me sentir mieux, je lui aurais donné un autre coup de coude.

			— Vous avez la dent dure.

			Piper haussa un sourcil comme pour me demander si j’étais sûre d’avoir « la situation en main ».

			— En quoi on a les choses en main avec lui ? demanda Paix en sortant la tête de la serre.

			— Fais confiance à l’Originelle, elle s’occupe de tout, affirma la gouvernante avec un doux sourire.

			— J’ai la situation sous contrôle. À peu près, assurai-je en lui lançant un regard implorant.

			— Si vous vous inquiétez de savoir ce que « Lucifer va faire » maintenant, je peux vous confier mes plans pour vous tranquilliser.

			Ses paroles nous firent lever les yeux au ciel, Piper et moi. Ceux de Ronan étaient plus concentrés sur Sasha que sur Lucifer, ce qui était assez révélateur, sachant que son frère et lui ne s’étaient pas séparés en très bons termes. De toute évidence, ces retrouvailles ne les rabibocheraient pas.

			— OK, lança Piper en plaquant ses mains sur ses hanches. Dis-moi tout. Quels sont ces « plans » et est-ce qu’ils impliquent de renvoyer tes fesses dans le royaume des esprits ?

			Elle fit un signe du menton vers Lucifer et se plaça de manière pas très subtile entre lui et Mist, qui tirait sur ses manches d’un air mal à l’aise.

			

			— Pour commencer, je n’ai aucune intention de m’emparer de ton trône métaphorique, répondit-il d’un air indifférent. En fait, je n’ai aucune envie de régner à nouveau.

			— Comme si tu le pouvais, marmonna Piper en réponse. Alors tu t’attends à ce qu’on gobe que tu es revenu sans aucun objectif en tête ? Tu es juste content d’être en vie, c’est ça ?

			— Oh, j’ai un objectif, répondit-il en rivant ses yeux aux miens. On m’a offert une seconde chance, et j’ai bien l’intention de l’utiliser à bon escient.

			Je déglutis avec peine sous le poids de son regard. Quand je détournai les yeux, je remarquai la froideur des traits de Sasha, qui observait notre interaction.

			Anders avança et donna une tape dans le dos de Lucifer. Je n’étais pas surprise qu’il soit le premier à accepter son retour. Ils avaient travaillé ensemble pendant des années et s’étaient toujours bien entendus.

			— Content de te retrouver, déclara-t-il avec un sourire de travers.

			— Ravie de te voir en chair et en os, ajouta Sienna en l’étreignant avec force d’un seul bras, sans cesser de tenir la main de sa sœur de l’autre.

			J’imaginais sans mal ce qu’elle devait ressentir : son amant mort depuis longtemps et sa sœur quasi morte étaient tous les deux revenus en un jour.

			Sasha fit un pas en avant, les yeux brillants.

			— Je suis contente que tu aies retrouvé ton chemin jusqu’à moi, énonça-t-elle.

			Elle se rapprocha de lui d’une manière qui me retourna l’estomac et éveilla une émotion que je refusais de qualifier de jalousie.

			— On a beaucoup de choses à rattraper.

			— Hmm, lâcha Lucifer en la regardant, avant d’afficher un autre demi-sourire.

			Sasha ne manqua pas de remarquer sa réponse évasive, et ça ne lui fit pas plaisir. Elle s’écarta et regarda sa sœur.

			

			— Je suis fatiguée. Je veux rentrer à la maison, déclara-t-elle.

			— Bien sûr, répondit Sienna avec un signe de tête. Hallie, viens…

			— Attendez, intervins-je.

			Tout le monde dans la pièce se raidit. Je poussai un juron silencieux et m’intimai de baisser d’un ton.

			— Je voulais proposer que Piper et moi gardions Hallie pour la nuit, pour que Sasha et toi puissiez passer du temps ensemble et qu’elle puisse se reposer.

			— Hallie, reste avec moi, ajouta Orson, aussitôt enthousiaste à cette idée.

			— On pourrait faire une soirée pyjama, proposa la petite en prenant la main d’Orson de cette manière innocente dont seuls les jeunes enfants sont capables.

			J’esquissai un autre sourire forcé.

			— Ça te va ? demandai-je à Piper.

			— Oh, oui, pas de problème, acquiesça-t-elle, les sourcils froncés. On a sauté pas mal de détails délicats concernant le retour de Lucifer, mais je vais te faire confiance là-dessus.

			J’articulai un « merci » et Sienna serra Hallie dans ses bras pour lui dire au revoir.

			— Je peux venir dormir chez vous aussi ? interrogea Mist sans cacher sa méfiance envers Lucifer.

			Je ne pouvais pas lui en vouloir, sachant qu’il l’avait envoûtée pour éviter qu’elle ne lui fasse la même chose.

			— Mon Ange, soirée pyjama aussi ? demanda Hallie d’un air rayonnant, les yeux levés vers elle et une expression de pure adoration sur le visage.

			— Bien sûr, Mist. Tu es toujours la bienvenue, affirma Piper d’un ton léger.

			— Super, c’est décidé, alors. Tu es prête à y aller, Sienna ? questionna Sasha en la poussant vers la porte.

			— J’arrive. Au revoir, mon bébé.

			

			Sienna souffla un dernier baiser à Hallie et nous fit à tous un signe de la main. Une seconde plus tard, la porte claquait derrière elles.

			— Mist, et si tu emmenais les petits dans ta chambre ? suggérai-je dès qu’elles furent sorties de l’appartement.

			Elle me lança un regard curieux, mais suivit mes directives. J’étais la seule à avoir une ouïe surdéveloppée, alors c’était inutile d’envoyer les enfants dans la pièce d’à côté. Avec un peu de chance, Mist constituerait une distraction suffisante. Ils étaient à un âge où il leur était difficile de garder les secrets.

			Quand la porte de la chambre de Mist se fut refermée, un silence s’abattit sur tout notre groupe. Je pris une grande inspiration avant de prononcer les mots tant redoutés qui n’arrêtaient pas de tourner dans ma tête.

			— Ce n’était pas Sasha.

		






			

			
Chapitre 2 


			Nathalie

			 

			Le silence resta suspendu au-dessus de nous comme une guillotine. Tout le monde me dévisagea pendant une… deux secondes… puis le couperet tomba.

			— Comment ça, ce n’est pas Sasha ? répliqua Piper, l’air contrariée.

			La connaissant, elle était sûrement en partie irritée de ne pas s’en être rendu compte elle-même.

			— Je t’assure qu’autre chose s’est glissé à travers la faille et a élu domicile dans son corps, insistai-je sans y aller par quatre chemins. La vraie Sasha, la nôtre, est toujours dans le voile.

			— Il me semblait bien que quelque chose était bizarre, admit Anders d’un ton traînant. Je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus, mais l’énergie autour d’elle est différente.

			— C’est vrai qu’elle avait l’air étrange, admit mon amie en croisant les bras, mais j’ai cru que c’étaient les effets du voile. Qui ne serait pas un peu bizarre, après une épreuve pareille ?

			— La magie qui l’entourait n’était pas de la magie de mort, confirma Ronan, sourcils froncés, en réfléchissant. C’était du chaos.

			— Qui aurait bien pu revenir avec de la magie du chaos ? s’interrogea Piper en frottant sa lèvre inférieure du pouce, pensive.

			— Eh bien, pour répondre à cette question, on devrait se demander qui dans le voile détient de la magie du chaos. Et partir de là, intervint Lucifer en traversant la pièce.

			J’esquivai son regard doré perturbant lorsqu’il s’assit au milieu de mon canapé et écarta les deux bras sur le dossier – comme s’il était le roi de l’appartement. Dans tes rêves.

			

			— C’est une magie rare, et peu d’êtres surnaturels la maîtrisent, expliqua Anders en se frottant la mâchoire d’un air songeur. Même dans le voile.

			— C’est forcément quelqu’un qui nous connaît aussi, ajoutai-je.

			— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? questionna-t-il.

			Je les regardai tour à tour comme si c’était évident.

			— Cette entité savait des choses sur nous, assez pour ne pas se faire démasquer. Elle avait l’air bizarre, mais personne ne se serait rendu compte que ce n’était pas Sasha, sans le changement de magie. On aurait supposé qu’elle était différente à cause du voile. Elle ne s’est pas contentée de nous observer pendant quelque temps, elle le fait depuis un bon moment.

			Je regardai Lucifer, avant de reporter mon attention sur le groupe.

			— Elle était aussi très excitée de le voir, lui.

			— Tu es jalouse, petite sorcière ? intervint Lucifer d’une voix dégoulinante de satisfaction.

			Je ne répondis pas. Je ne le regardai même pas, préférant lever les yeux au plafond, avant de les poser à nouveau sur le groupe.

			— Alors on doit passer au crible les personnes qui nous connaissent, qui connaissent Lucifer et qui détiennent de la magie du chaos.

			Je mourais d’envie de disparaître dans mon palais mental pour écumer quelques dossiers. Il devait y avoir quelque chose, là-dedans, à même d’affiner nos recherches.

			— Ça nous donne un meilleur point de départ, au moins, soupira Piper en changeant de posture, pour croiser les chevilles.

			— C’est vrai, acquiesçai-je.

			Je me tus un instant, réfléchissant avec soin à la manière de formuler ma prochaine observation.

			— Mais j’ai aussi le sentiment que ça empire la situation. Tous ceux qu’on connaît et qui ont de la magie du chaos… si l’un d’eux est de retour, ça pourrait être un désastre.

			

			Lucifer plissa les yeux et scruta mon visage.

			— Tu as un suspect en tête ?

			Je l’ignorai et continuai, faisant toujours défiler les possibilités dans ma tête et n’en trouvant aucune rassurante.

			— Qui que ça puisse être, il en sait assez pour bien imiter Sasha. Il en sait aussi sûrement plus qu’on le voudrait, et ça le rend bien plus dangereux.

			— On doit faire quelque chose, grogna Ronan, son visage se tordant de colère.

			Anders acquiesça.

			— On a encore l’avantage de l’effet de surprise.

			— Et pour la vraie Sasha ? cracha Piper. Si on attaque et que ça tourne mal, on risque de blesser ou même de tuer son corps physique. Comment on ferait pour la récupérer, après ça ?

			— C’est pour ça qu’on ne va rien faire d’irréfléchi, répondis-je, m’efforçant d’être la voix de la raison. On devrait faire comme si tout était normal. Ne lui donner aucune raison de soupçonner qu’on a découvert le pot aux roses. Gagner du temps.

			— À quoi ça va nous servir de gagner du temps, au juste ? maugréa Ronan. Si ce n’est pas Sasha, alors la vraie est perdue. Elle est dans le voile depuis si longtemps…

			— Ça ne veut pas dire qu’elle est perdue, protestai-je en prenant un ton plus dur.

			Ronan était un réaliste, selon la définition de la plupart des gens, et en général, moi aussi.

			— Sasha est forte. Jamais elle n’abandonnerait Sienna de son plein gré.

			— Nat… commença Piper d’une voix compatissante et douce.

			— Si on se précipite, on se retrouvera le bec dans l’eau. On n’aura aucune idée de ce que l’usurpateur est venu faire ici, ni de la raison pour laquelle il a choisi son corps, répliquai-je. S’il a réussi à dépasser l’appât de la Señora, alors qui que ça puisse être, il est puissant. On doit savoir à qui, à quoi on a affaire. Si on le renvoie aussitôt dans le voile, qu’est-ce qui l’empêchera de recommencer ?

			

			Personne ne répondit. J’avais marqué un point, et ils le savaient.

			Le groupe acquiesça, et le plan se mit en place comme les pièces d’un puzzle. C’était risqué, mais nous devions la jouer fine. Des vies étaient en jeu, y compris celle de Sasha, qui était piégée dans le voile. Je m’efforçais de ne pas trop m’interroger sur ce qui lui arriverait si on échouait. Ni sur le fait que la vraie Sasha soit encore en train d’errer là-bas toute seule. Il y avait une possibilité bien réelle pour que Ronan ait raison et qu’elle nous soit perdue pour toujours.

			Les chances étaient contre nous à tous les niveaux. Mais je ne pouvais me résoudre à croire que c’était la fin. Tant que je n’aurais pas d’autre choix, je refusais d’admettre la défaite.

			Je continuerais d’essayer et je ne ferais pas une croix sur elle.

			— Alors on va laisser ce voleur de corps continuer de se balader en ville ? Le laisser approcher des enfants ? m’interrogea Ronan. Ça ne me convient pas.

			— C’est vrai qu’on doit faire quelque chose, concédai-je, avant de lui lancer un regard appuyé. Mais pas tout de suite. Il n’a pas attaqué dès son arrivée, et il aurait pu. Au lieu de ça, il a choisi de faire semblant et de nous suivre, ce qui me laisse penser qu’il a un plan, et qu’on ne courra pas trop de risques tant qu’on jouera le jeu.

			— Mais on doit agir vite, protesta Anders. Si tu penses vraiment que Sasha est là-bas, et tente de revenir, chaque seconde compte.

			Piper serra les dents.

			— Qui que ça puisse être, il a passé du temps auprès des jumelles. Auprès d’Hallie. Si tu n’étais pas intervenue, on l’aurait renvoyée à la maison avec quelque chose…

			

			— Non, répondis-je en secouant la tête avec fermeté. Ronan savait qu’un truc clochait, lui aussi, et jamais je n’aurais renvoyé Hallie chez elle en sachant qu’un esprit avait pris la place de Sasha.

			— Je vais aller voir comment vont les enfants, m’interrompit Ronan, encore plus taciturne et surprotecteur que d’habitude.

			Il se dirigea vers la chambre de Mist, Anders sur les talons, et frappa doucement à la porte avant de la pousser.

			Je me tournai à nouveau vers Piper et Lucifer, lançant un regard irrité à ce dernier avant de me rapprocher de mon amie. Puis je lui tournai le dos et fis semblant d’avoir une conversation privée. Je ne savais toujours pas quoi faire à son sujet.

			— On doit le dire à Sienna, affirmai-je.

			Piper hocha la tête, des mèches de ses cheveux blonds voletant autour de son visage.

			— Je sais, mais ce ne sera pas agréable, répondit-elle avec un long soupir. Elle était si contente… La situation a été très éprouvante, pour elle. Comment lui annoncer que sa sœur n’est pas vraiment de retour, mais qu’elle flotte encore dans le néant, sans issue, et oh ! Une créature malveillante s’est emparée de son corps.

			— Ouais…

			Je poussai un long soupir et me passai une main dans les cheveux.

			— Ses émotions sont déjà volatiles. Quelqu’un doit lui annoncer la nouvelle avec tact.

			— Je peux m’en charger. Quand j’irai chercher les affaires d’Hallie, je trouverai un moyen de le lui dire. Ce sera le plus facile. Pour les répercussions… ça le sera moins.

			— On va aussi devoir trouver une excuse pour qu’Hallie reste avec toi le temps de découvrir son identité et ce qu’il manigance. Je ne pense pas qu’il passera à l’attaque, mais je ne risquerai pas la sécurité des enfants sur un « peut-être ».

			

			Elle observa le bout du couloir avant de reporter son attention sur moi.

			— Mist devra rester avec nous aussi, le temps que tu règles notre problème, déclara-t-elle en désignant Lucifer du menton. Je dirai à Sasha, ou Pas-Sasha, que Mist avait très envie de passer plus de temps avec Hallie.

			— Ça devrait marcher, et pour ce qui est du reste, on trouvera une solution, assurai-je, plus pour me convaincre moi-même que qui que ce soit d’autre.

			Au fond de moi, je me demandais si on allait s’en sortir.

			Ann, la gardienne et Méchante Nat conservaient un silence suspicieux dans mon palais mental, et ça n’avait rien de réconfortant.

		






			

			
Chapitre 3 


			Marcel

			 

			L’eau de la pomme de douche me martelait la peau, le jet chaud n’apaisant pas vraiment la douleur profonde et incessante dans mes os. Je m’appuyai lourdement contre le carrelage frais, laissant l’eau s’écouler sur moi et m’efforçant d’écarter la douleur à la force de ma volonté. Dieux tout-puissants, ça faisait un mal de chien. Tout faisait mal, en ce moment.

			Je faisais de gros efforts pour ne pas le montrer, surtout en présence de Nat, mais c’était en train de me briser. C’était le cas depuis longtemps, maintenant. Elle avait déjà assez de soucis en tête sans ajouter mes souffrances à la liste. Mais dans des moments comme celui-là, quand j’étais seul, c’était impossible à ignorer. Le masque que je portais pour elle et pour le monde se dissipait, me laissant vulnérable et exposé. Il devenait de plus en plus difficile de repousser la douleur.

			J’aimais Nat plus que tout. Elle croyait pouvoir trouver une solution, mais je n’étais pas assez fou pour avoir le moindre espoir. Elle n’était pas la première à essayer et jusqu’ici, la chance n’avait jamais été de mon côté. Cette affliction – cette malédiction – était incurable. Ma magie dévorait mon corps de l’intérieur. J’étais mourant, de plus en plus près de traverser le voile chaque jour qui passait, et je faisais de gros efforts pour l’accepter. Mais c’était dur. Si dur…

			J’avais le sentiment d’avoir encore tant à faire, surtout avec Nathalie. Elle connaissait enfin mon passé, ma maladie, elle avait appris les manipulations de sa mère. Elle était au courant de la façon dont j’avais été poussé dans certaines situations contre ma volonté. Elle connaissait la vérité, maintenant. Autrement dit, je pouvais enfin dépasser tout ça avec elle. Mais s’il y avait bien une chose dont je ne disposais pas, c’était du temps.

			

			Je poussai un long soupir tremblant, appuyai les mains contre le mur et me ressaisis avant de sortir. Je coupai l’eau et quittai la douche, enroulant une serviette autour de ma taille. Mon reflet attira mon regard et je serrai les dents, me faisant un devoir d’ignorer l’homme dans le miroir. Je le reconnaissais à peine.

			Des coups furent frappés à la porte, me tirant de mes pensées.

			J’enfilai un pantalon de jogging gris un peu plus relâché autour des hanches que la normale. Les coups redoublèrent avec force et je soupirai avant de m’envelopper dans mon glamour, le laissant me recouvrir comme une nappe d’huile. C’était inconfortable, c’était une certitude, mais j’y étais habitué. Je le portais depuis si longtemps que je ne savais plus comment me sentir moi-même sans lui.

			— J’arrive, lançai-je en avançant vers la porte d’un pas lourd, les articulations raides.

			Quand je regardai à travers l’œilleton, je vis Nathalie, vêtue d’un jean sombre et d’un T-shirt Nine Inch Nails moulant. Je ne connaissais pas ce groupe, mais ça ne voulait pas dire grand-chose. Elle aimait tous les types de musique, et je n’arrivais pas à suivre.

			— Nat, salut, l’accueillis-je en m’efforçant de ne pas paraître à bout de souffle. Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

			J’appuyai un bras contre l’encadrement de la porte. Mon glamour ondula, montrant le muscle que j’aurais dû avoir au niveau du biceps. Les yeux marron de Nat se posèrent dessus une fraction de seconde avant de se baisser, et ses joues prirent une teinte rose.

			— Salut, Marcel, euh… August est là ?

			— Non, répondis-je d’un ton plus dur que je l’aurais voulu.

			Je me repris avant de continuer :

			— Je peux lui dire que tu es passée…

			

			Elle secoua la tête, et une expression soulagée passa brièvement sur son visage tandis qu’elle m’interrompait :

			— Non, je suis passée te voir. Je, euh, me demandais juste s’il était dans le coin. Il se passe beaucoup de trucs avec Sasha, en ce moment.

			— Oh…

			Je tentai de ne pas trop me réjouir qu’elle ne soit pas ici pour le voir. Je n’étais pas stupide. Je savais qu’il me restait encore beaucoup de chemin à parcourir, bien plus que les autres hommes qui rivalisaient pour avoir son attention. Mais il était hors de question que j’abandonne tant que je ne serais pas dans la tombe.

			Elle me regarda d’un air amusé.

			— Tu vas me laisser entrer, ou… ?

			Je fis un pas de côté et elle me dépassa, son parfum de jasmin et de lilas me taquinant le nez. Je refermai la porte et la suivis, sans pouvoir m’empêcher d’observer le mouvement de ses hanches. Il m’était impossible d’oublier la sensation de ses fesses serrées entre mes mains, quand je l’avais plaquée contre les étagères de la bibliothèque de ses parents et que je l’avais baisée comme si elle m’appartenait. Ça avait été le cas. Par le passé.

			Cette idée me dérangeait presque plus que tout le reste, parce que j’aurais tout donné pour qu’elle soit à nouveau à moi.

			— Qu’est-ce qui t’arrive ? demandai-je pendant qu’on s’installait sur les coussins l’un en face de l’autre. Ce n’est pas que je ne suis pas content de te voir, mais tu as l’air tendue.

			C’était la vérité. Ses épaules étaient raides et son regard semblait tourmenté, sans que je parvienne à comprendre pourquoi. Elle me regarda d’un air méfiant, assise en face de moi sur le canapé. Je réprimai un grognement et me tortillai sur le siège, mal à l’aise.

			— Rien qu’on ait besoin d’aborder maintenant, s’empressa-t-elle de répondre, changeant de sujet avant que j’aie pu dire autre chose. Il faut qu’on parle de ta maladie.

			

			— Je préférerais éviter et prétendre que c’est déjà fait, répliquai-je d’un ton sarcastique, avant de reprendre mon sérieux.

			— Tu portes un glamour, indiqua-t-elle.

			Je haussai les épaules et me passai une main dans les cheveux.

			— Je porte toujours un glamour.

			En particulier en sa présence.

			— J’aimerais que tu l’enlèves pour que je te voie tel que tu es vraiment.

			Je me raidis.

			— Je ne pense pas que ce soit nécessaire…

			— Si je ne sais pas comment évolue ton état, je ne peux pas t’aider, Marcel.

			Je pinçai les lèvres. Je débattis dans ma tête de l’idée de retirer mon glamour. Elle n’avait pas tort, mais…

			— S’il te plaît, murmura-t-elle d’une voix douce. Laisse-moi te voir. Je ne te jugerai pas…

			— Je n’ai pas peur de ton jugement.

			Ce que je craignais, c’était sa pitié. La façon dont elle m’avait regardé, quand je l’avais retiré pour la première fois, était restée gravée dans ma mémoire, et je détestais ça. Mon Sunshine avait un cœur d’artichaut, même si elle avait appris à le recouvrir d’acier. Je ne voulais pas qu’elle me voie aussi faible. L’ombre de moi-même. Une coquille vide.

			— Alors qu’est-ce qui te gêne ? Je t’ai déjà vu…

			Elle s’interrompit et la compréhension se peignit sur ses traits.

			— Marcel… ne t’en fais pas.

			— Je ne veux pas d’une infirmière, Nat. Et je ne veux pas que tu me voies comme une créature brisée dont tu dois avoir pitié.

			Je voulais qu’elle me voie comme un homme. Le sien, pour être plus précis.

			

			— Je n’aurai pas pitié de toi, pour l’amour du ciel. Depuis quand se soucier de quelqu’un s’apparente à de la pitié ?

			— Depuis que j’ai vu le regard que tu m’as lancé quand tu m’as découvert sans mon glamour.

			Voilà. C’était dit.

			Elle se leva et traversa l’espace qui nous séparait pour venir s’asseoir à côté de moi. Mon corps vibra à cette proximité.

			— Écoute. J’ai été prise par surprise. Tu ne peux pas m’en vouloir d’avoir eu une réaction, déclara-t-elle, avant de se taire quelques secondes. Je ne te regarde pas comme si tu étais brisé. Ce n’est pas ça du tout.

			— Tu en es bien sûre ? l’interrogeai-je, l’amertume dans ma voix à peine voilée.

			Nathalie se pinça l’arête du nez et prit une profonde inspiration. J’attendis sa réponse, mais elle ne vint jamais. Au lieu de ça, elle reprit d’une voix plus douce :

			— Est-ce qu’il faut toujours qu’on se dispute sur tout ? Je n’ai plus envie de faire ça. C’est trop éprouvant, et je n’en ai pas la force. Je suis de ton côté. Pourquoi ne veux-tu pas le voir ?

			Toutes les résistances que j’avais bâties en moi se mirent à s’effriter. Je n’en avais pas la force non plus.

			— Je sais. Ça me rappelle peut-être juste le bon vieux temps, quand on se dispute. L’époque où tout n’était pas aussi compliqué. On a toujours été plutôt doués pour ça, chuchotai-je, avec un léger sourire narquois.

			Je lui fis un clin d’œil et vis sa frustration se dissiper.

			— Tu sais, dit-elle en prenant mes mains dans les siennes, tu me laissais aussi très souvent avoir ce que je voulais.

			Je poussai un profond soupir, sachant déjà qu’elle allait l’emporter, cette fois. Je laissai tomber le glamour d’à peine une pensée. Je me raidis, attendant de voir son expression changer. Que mon cœur s’ouvre en deux et saigne sur nous.

			

			— Alors ? l’interpellai-je.

			Elle se pencha vers moi et prit ma joue en coupe. Avec délicatesse, elle passa son pouce sous mon œil – suivant sans doute les cernes sombres qui marquaient mon visage.

			— Tu as l’air exténué.

			— Ce n’est pas très gentil, de dire ça à un homme mourant.

			Elle émit un petit rire, acceptant ma tentative pour alléger l’atmosphère.

			— Tu veux que je sois honnête, ou que je te materne ?

			— Tu marques un point, concédai-je en prenant une mèche de ses cheveux pour la faire tournoyer autour de mon doigt.

			— Je ne le ferai pas, tu sais.

			— Quoi ?

			— Je ne te maternerai pas, précisa-t-elle avec un petit sourire. Tu es un vrai casse-pied, Marcel. Je sais que tu ne veux pas d’une infirmière, mais tu ne peux pas m’empêcher d’essayer de t’aider.

			— Qui est casse-pied, maintenant ? rétorquai-je en haussant un sourcil. Tu refuses d’écouter quand on te dit non. C’est tout à fait ton genre.

			— Tu as raison, souffla-t-elle avant d’émettre un petit rire. Ça rappelle le bon vieux temps, quand on se dispute. C’est peut-être pour ça qu’on est incapables de se retrouver dans la même pièce sans se chicaner. À propos de tout et n’importe quoi.

			— Tu te souviens de ce qu’on faisait d’autre ? demandai-je, d’un air interrogateur. Après nos disputes.

			C’était un pari risqué. Je ne m’attendais pas à ce que ça mène où que ce soit. Je voulais juste la faire sourire ou me donner une tape amusée sur le bras. J’avais envie d’éprouver un sentiment de normalité, avec elle. Elle me stupéfia en se penchant en avant, réduisant la distance entre nous. J’avais envie de sentir à nouveau le contact de sa peau contre la mienne depuis longtemps, mais pour une raison inconnue, je me figeai, n’arrivant pas à croire que c’était réel. Ses lèvres douces effleurèrent les miennes, puis elle murmura :

			

			— Tu vas me rendre mon baiser, ou pas ?

			Ses paroles suffirent à me tirer de ma transe. Je grognai et me plongeai dans ce baiser. Je levai ma main libre pour la refermer dans ses cheveux. Je les serrai avec force et l’attirai plus près tout en écartant ses lèvres de manière experte avec ma langue. Nathalie les ouvrit et me laissa entrer.

			— Enfin, putain, grognai-je.

			Nos mains se démêlèrent et je la pris par la hanche pour l’attirer à moi. Nat céda, passant une jambe autour de ma taille pour me chevaucher. Sa chaleur m’enveloppa. Chez moi. J’étais enfin chez moi.

			Nos bouches entrèrent en collision lorsque nous nous pressâmes l’un contre l’autre, voulant être toujours plus près, nous respirer, nous dévorer. Je lui mordillai la lèvre inférieure. Elle attira la mienne entre les siennes avant de sucer ma langue. Je grognai.

			Nathalie prit mon visage en coupe, avant de faire remonter ses mains dans mes cheveux. Elle tira sur les mèches, me faisant un peu mal. Je ne me plaignis pas. C’était une douleur différente de celle à laquelle j’étais habitué. Le genre que j’accueillais avec joie.

			Nos lèvres se séparèrent, mais je fis glisser les miennes le long de sa mâchoire, puis de son cou. Je pris une profonde inspiration et resserrai la main sur sa hanche.

			— Est-ce que tu sais à quel point tu m’as manqué ? À quel point ça m’a manqué, ça ? chuchotai-je.

			Puis, avant qu’elle ait pu répondre, je suçai cet endroit juste sous son oreille qui la rendait folle. Mon Sunshine gémit et tout son corps se tendit contre moi.

			— Oui, souffla-t-elle.

			— Non, je ne crois pas que tu le saches.

			Je lui mordis le cou, la faisant sursauter sur mes genoux. Elle pressa son entrejambe contre mon sexe, cherchant à créer une friction. Les temps avaient peut-être changé, et j’étais peut-être dans un état plus critique que jamais, mais je savais la pousser à bout.

			

			— Sinon, tu m’aurais cédé plus tôt.

			— J’ai failli le faire, soupira-t-elle en remuant les hanches d’avant en arrière. Mais j’étais si… blessée ? En colère ? Les deux à la fois.

			— Et maintenant ?

			Je la léchai à l’endroit qu’elle aimait sur son cou et elle frissonna. Nat soupira et se laissa aller en arrière, appuyant son poids sur mes jambes et créant assez de distance entre nous pour pouvoir me regarder.

			— Je suis fatiguée, admit-elle. Fatiguée de me battre, de te repousser. Je n’ai pas envie que nos derniers instants ensemble soient composés de mots durs ou…

			Et voilà. Elle avait cassé l’ambiance. Nathalie s’était déjà éloignée, à la fois d’un point de vue physique et émotionnel, pour chercher un moyen de tout arranger. Pour se préparer au pire. Je laissai retomber ma main de ses cheveux et posai un doigt sur ses lèvres pour la faire taire.

			— Je me bats encore. Il me reste du temps.

			Une grimace déforma ses traits.

			— Plus beaucoup, Marcel. Tout le glamour et toutes les remarques pleines d’esprit du monde n’y changeront rien.

			— Il n’y a pas d’autre option, Nat, répondis-je sans une once d’hésitation. Je vis avec ça depuis si longtemps que j’ai déjà pensé à tout. Mais je suis ouvert aux suggestions.

			J’étais mourant et j’étais foutu.

			Mais j’étais prêt à livrer ce combat perdu d’avance jusqu’à la fin. Pour ma vie. Pour elle.

			— J’ai envisagé de te transformer en autre chose, annonça-t-elle en détournant les yeux. Mais te transformer en vampire ou en loup-garou n’est plus envisageable. Et prendre le sang d’un démon te tuerait sûrement aussi. Tu es trop faible.

			Je tentai de ne pas donner l’impression d’avoir reçu un coup de poing dans le ventre. Personne n’avait envie de s’entendre dire qu’il était faible, surtout pas de la part de la femme qu’il aimait. Même si c’était vrai.

			

			Ça n’aurait sans doute pas fonctionné de toute façon, mais inutile de le préciser.

			— Alors on peut rayer ça de la liste. D’autres idées ?

			— Pas vraiment, admit-elle, sa voix réduite à un murmure. Je cherche encore une solution. Si tu m’en avais parlé plus tôt…

			Elle ne termina pas sa phrase. J’aurais dû, j’aurais voulu, j’aurais pu – ça ne servait plus à rien de penser à ça. Mais je connaissais mon Sunshine, et elle ressassait tout ce qu’elle aurait pu faire.

			Je secouai la tête.

			— Tu aurais été sacrifiée par ta mère et rien de tout ça n’aurait eu d’importance, affirmai-je. Je ne regrette pas ce que j’ai fait pour te protéger. Je veux juste avoir une chance de me racheter avant… avant.

			Je ne pouvais pas le dire. Pas encore. Pas à Nathalie.

			Un silence s’abattit dans la pièce et elle tenta de cacher sa terreur, en vain. Ça m’aurait réchauffé le cœur, si ça n’avait pas été aussi réel pour nous deux.

			Malgré tous mes efforts, mon sablier était presque vide.

			— J’ai rendu visite à Carissa, l’autre jour, déclara-t-elle soudain, brisant le silence. Elle m’a attaquée. Et pas comme on aurait pu l’attendre de Carissa. C’était super bizarre, pour être honnête.

			Je me raidis, l’inquiétude et la frustration se mêlant en moi.

			— Tu aurais dû m’emmener, répliquai-je en serrant les dents. J’aurais pu…

			Nathalie m’interrompit, apaisant mes craintes en suivant mes lèvres du doigt.

			— C’est bon. J’avais August avec moi. On est partis avant que la situation dégénère.

			Je serrai encore plus les dents. Je savais qu’elle avait une liaison avec lui. Ça ne me plaisait pas, mais je comprenais. Savoir qu’il était là pour elle, qu’il la protégeait, l’aidait… ça me faisait mal. Ça aurait dû être moi. Je devrais peut-être me sentir heureux à l’idée qu’elle ait quelqu’un à ses côtés quand je serais parti, mais je n’arrivais à éprouver que de l’amertume. Je n’étais pas assez bon, gentil et pur pour qu’il en soit autrement. Nathalie était à moi, mais me taper sur le torse et faire connaître mon mécontentement la ferait juste se renfermer encore plus.

			

			— Je suis content qu’il t’ait accompagnée.

			— Tu es sûr ? insista-t-elle, d’un air interrogateur.

			— Non. Mais je dois admettre que ça valait mieux que d’y aller seule.

			Elle renifla.

			— Je dois reconnaître que tu fais des efforts.

			— Je suis prêt à me contenter de peu, avec toi, répondis-je en serrant sa hanche.

			Sa chaleur sous ma paume apaisa mon âme.

			— Vraiment ? chuchota-t-elle. Tu sais que je suis avec lui et…

			— Ça me tue de le dire, alors écoute-moi bien. Je t’aime plus que tout en ce monde ou le suivant. Tu es la raison pour laquelle je me bats. Je serais prêt à tout donner pour avoir un avenir avec toi, même un où ce connard fait aussi partie de ta vie. Je sais qu’il te rend heureuse, et bien que ça m’écœure de savoir que je ne te suffis pas, ton bonheur importe plus. Je comprends que tu essaies de tourner la page après ce qui nous a brisés, et il est grand temps…

			— Marcel, lâcha-t-elle d’un ton vide.

			— Ce que j’essaie de dire, c’est que j’ai merdé. Je nous ai brisés. Tu as recollé les morceaux sans moi, et je n’ai aucun droit de te dire comment les agencer. Je n’étais pas là. J’aurais bien voulu. Mon cœur a toujours été avec toi. Mais de ton point de vue, tu étais seule, et si c’en est la conséquence… qu’il en soit ainsi.

			— Je ne fais pas ça pour te punir.

			— Je sais, lâchai-je avec un sourire forcé. Tu es beaucoup de choses, mais pas vindicative.

			

			Nous gardâmes le silence une minute, mais ce n’était pas un silence gênant. Il était détendu, comme toujours entre nous. De bien des manières, ce genre de moments me manquait tout autant que tout le reste. Ce que j’éprouvais allait bien au-delà d’une envie de la baiser. C’était un peu sombre, dangereux et obsessionnel. J’avais envie de son corps. De ses pensées. De son silence. Tout. Elle m’apportait la paix, et j’aurais donné n’importe quoi pour posséder au moins une partie d’elle.

			C’était plus que ce que je méritais, après tout ce que j’avais fait, mais je n’étais pas quelqu’un de noble. Si elle voulait de moi, j’étais à elle. Point final.

			— Pourquoi es-tu venue ? Pour de vrai ? demandai-je en dessinant des cercles sur son flanc avec mon pouce. Je ne m’en plains pas, mais je sais que ce n’était pas pour ça.

			Je l’étreignis un peu plus et elle poussa un profond soupir.

			— J’ai une question à te poser et je veux une réponse honnête. S’il te plaît.

			Son ton était sérieux, et je levai les yeux vers les siens. Je haussai les sourcils et attendis la suite.

			— Pourquoi Kat a-t-elle tenté de contacter Morgan Le Fay ? demanda-t-elle avec détermination, semblant lire en moi comme dans un livre ouvert. Et ne mens plus. Je sais que c’est ce que tu as fait la dernière fois.

			Sa question était inattendue. Assez pour que j’arrête de lui caresser la peau et réfléchisse à ma réponse.

			— Nat, ce n’est pas à moi de raconter cette histoire. Je suis désolé.

			J’avais beau l’aimer, j’aimais aussi Katherine. De manière totalement différente, mais je préférais éviter de trahir sa confiance. Dans ce nid de vipères, elle était devenue ma meilleure amie. Aussi longtemps que je le pourrais, je la protégerais, et je garderais pour moi tout ce qu’elle m’avait confié.

			

			— Marcel, il se passe quelque chose de grave. Je le sais, insista-t-elle d’une voix ferme. J’ai le pressentiment que c’est à cause des manigances de Kat avec la Morrigan.

			Voyant que je ne disais rien, elle continua :

			— Des gens meurent. Je dois savoir dans quoi elle s’est fourrée.

			— Nat, je lui ai promis de ne le dire à personne. Quel genre d’homme serais-je, si je rompais ma promesse ?

			Elle pinça les lèvres, comprenant, mais ne lâchant pas le morceau pour autant.

			— Si j’ai raison, soit Kat est la prochaine sur la liste, soit c’est moi.

			J’eus l’impression d’avoir des pierres au fond de mon ventre, lourdes et accablantes. J’étais prêt à protéger Kat parce que c’était ma meilleure amie, et j’étais prêt à tuer pour Nat, à mourir pour elle. J’étais prêt à tout. J’aspirai ma lèvre inférieure entre mes dents et la mordis avec force. Merde. J’avais l’impression d’être un traître, mais avait-elle raison ? Les enjeux étaient-ils aussi élevés ?

			Si ce qu’elle disait était vrai, au diable mes serments. Je refusais de les mettre en danger.

			— Elle voulait découvrir comment ramener Prudence, avouai-je.

			Nathalie eut un mouvement de recul, l’air surprise.

			— Quoi ? s’étonna-t-elle, les sourcils froncés. Pourquoi elle voudrait faire ça ?

			— Prudence n’était pas que sa meilleure amie, Nat, répondis-je avec lenteur. Prudence et Katherine étaient ensemble.

			— Ensemble ?

			Il fallut une seconde avant que la compréhension se peigne sur ses traits.

			— Ah… ah…

			— Elle était l’amour de sa vie. Elle l’est encore.

			Un long moment passa pendant qu’elle digérait ce que je venais de lui dire. Une brève tristesse se lut sur son visage, avant qu’elle la dissimule.

			

			— Par tous les Dieux. Pas étonnant qu’elle ne m’ait jamais pardonné.

			— Dans quel guêpier s’est-elle fourrée ? l’interrogeai-je. Pourquoi tu me demandes ça ? Et pourquoi tu penses que tu pourrais être prise pour cible ?

			Nathalie poussa un lourd soupir et ses épaules s’affaissèrent encore plus.

			— Mieux vaut que tu ne le saches pas. Ça va juste te stresser.

			— Tu es sérieuse, là ? Non. Ne fais pas ça, protestai-je d’une voix plus dure. Je viens de te révéler le plus grand secret de Kat, et j’ai fait ça pour vous protéger toutes les deux. Je mérite de savoir.

			Elle me jaugea du regard, avant de hocher la tête. Elle se déplaça, se leva et me tendit la main.

			— Très bien, mais tu vas devoir enfiler un pantalon. Rien de ce que je m’apprête à te dire ne mènera à un moment torride.

		






			

			
Chapitre 4 


			Nathalie

			 

			Assise dans ma voiture, je serrais le volant au point de faire blanchir mes articulations, les yeux rivés sur le paysage immobile devant moi. J’étais contente de ne pas avoir trouvé de place de parking plus près de l’appartement d’August. Je ne voulais pas prendre le risque que Marcel voie ça.

			Je ne voulais pas qu’il me voie craquer.

			J’étouffai un sanglot et un grognement, laissant ma tête retomber lourdement sur le volant avec un bruit sourd. Mes épaules se mirent à tressauter sous mes efforts pour réprimer les pleurs qui tentaient de se déverser de moi. Dieux tout-puissants, son état allait de pis en pis. L’épuisement était gravé sur la moindre courbe, le moindre sillon du visage de Marcel. La pâleur de sa peau contrastait avec les lignes noires de magie qui menaçaient de la transpercer, et c’était bouleversant.

			J’avais l’impression qu’un poids énorme pesait sur mes épaules et que je croulais sous la pression. Je lui avais promis de lui trouver un remède, mais je n’étais pas plus près d’y arriver que lorsque j’avais commencé.

			Maintenant, je devais ajouter Pas-Sasha à ma liste interminable. New Chicago n’était pas facile à diriger, et Dieu savait que tout partirait en vrille si je ne faisais pas tous ces efforts en secret et en coulisses.

			Je frappai le volant du poing et laissai échapper un cri de frustration étranglé. Parfois, j’avais le sentiment que c’était trop lourd à porter.

			— Mais qui d’autre pourrait porter ça ? intervint la gouvernante avec gentillesse. Qui d’autre pourrait le supporter ?

			Je hochai la tête, parce que franchement, qui d’autre ? Je n’avais pas seulement l’argent nécessaire pour y parvenir. J’avais les ressources, les connaissances, et ma mémoire photographique qui me permettait de ne jamais rien oublier. Je savais que j’étais capable de plus qu’une personne moyenne, grâce à mon palais mental. Il existait de multiples versions de moi-même, qui faisaient des recherches et se reconvertissaient tout à la fois. Ma bénédiction était peut-être aussi un fléau, mais je l’endurais pour le bien de tous.

			

			Je pris une inspiration tremblante, qui m’apaisa à peine, me laissai aller contre l’appui-tête et fermai les yeux, repoussant à nouveau les larmes. Je fis un effort pour me calmer et finis par allumer le moteur. Un souffle d’air chaud me heurta la peau. Je fis marche arrière et sortis du parking. Le trajet de retour jusqu’à chez moi passa dans un brouillard. Tout à coup, je traversais la boutique de Señora Rosara, contournant l’un de ses chats qui me scrutait avec une émotion si humaine que c’en était flippant.

			Je tournai la clef dans la serrure et le poids de l’épuisement m’écrasa presque lorsque j’entrai dans mon appartement en titubant. Je refermai la porte avec prudence, sachant qu’une bombe y était encore fixée, grâce à Piper. Je me dirigeai aussitôt vers la cuisine avec l’intention de me faire un thé, ne pouvant retenir un bâillement.

			J’avais déjà du mal à dormir avec tout ce qu’on avait à gérer. Lucifer. La Morrigan. Bree. Lorcan. Le trou infernal qui s’était ouvert à New Chicago… Je secouai la tête et sortis les feuilles de thé au jasmin. Avec un peu de chance, il apaiserait mes nerfs et me procurerait quelques heures de repos avant que les cauchemars commencent.

			Quelques minutes plus tard, j’ajoutai du miel dans mon thé, un toast couvert de pâte à tartiner posé à côté de moi. Quand je me retournai, un délice dans chaque main, mon cœur me remonta presque dans la gorge.

			— Putain, Lucifer ! m’exclamai-je.

			Je redressai ma tasse, soulagée de ne pas en avoir renversé le contenu. Lucifer était planté là, torse nu, appuyé avec nonchalance contre le frigo.

			

			— La dernière fois que je t’ai entendue dire ça, tu étais beaucoup plus essoufflée, fit-il remarquer en détournant les yeux avec un sourire mélancolique, affectueux. On pourrait peut-être tenter de réitérer cette expérience.

			— N’y compte pas trop.

			Je lui lançai un regard mauvais, mon cœur battant encore la chamade tandis que je cherchais un moyen de me tirer de cette conversation.

			— On dirait que tu as vu un fantôme, indiqua-t-il, une lueur amusée dansant dans ses yeux.

			Il croisa les bras et ses biceps gonflèrent d’une manière qui me faisait beaucoup d’effet, mais j’aurais préféré que ce ne soit pas le cas.

			L’espace d’un instant, j’oubliai comment respirer. Je parcourus des yeux les angles durs de sa poitrine, puis ses bras et je descendis de plus en plus bas, jusqu’au V affûté au niveau de sa taille. Je me ressaisis et m’obligeai à me concentrer sur son visage d’une beauté surnaturelle, ignorant son sourire entendu.

			— Qu’est-ce que tu fais encore là ?

			Je reposai ma nourriture et mon thé sur le meuble de cuisine avant de me passer une main dans les cheveux, tentant de retrouver mon sang-froid.

			— Où veux-tu que j’aille ? rétorqua-t-il en haussant un sourcil, comme si ma question était la plus ridicule qu’il ait jamais entendue.

			— Tu as eu ce que tu voulais. Tu es revenu. Tu n’as pas des trucs diaboliques à faire ?

			— Je suis là où je dois être, répondit-il sans aucune hésitation. Concernant les « trucs diaboliques »…

			Il se tut une seconde avant de me parcourir des yeux avec nonchalance.

			— Tu as l’air encore plus fatiguée que d’habitude.

			— C’est en partie à cause de toi si je suis dans cet état, rétorquai-je avec un mélange de lassitude et d’irritation.

			— En partie, pas complètement.

			

			Il sourit d’un air satisfait, puis me regarda avec un peu plus de sérieux.

			— Tu subis beaucoup de stress et tu ne dors pas. Tu dois laisser ton corps se reposer, petite sorcière.

			— Je dormirai quand le monde ne sera plus en train de s’effondrer, répliquai-je. Encore.

			Il se rapprocha et sa présence épaissit aussitôt l’air.

			— Que le monde aille se faire foutre. Il faut que tu prennes soin de toi.

			— On ne peut pas tous être aussi égoïstes que toi, marmonnai-je en le contournant pour me diriger vers le salon.

			— Ne commence pas.

			— On peut éviter ?

			— On peut éviter quoi, au juste, petite sorcière ?

			— De faire ça, répondis-je avec un geste vers lui de la main qui tenait mon toast. Je suis fatiguée. Irritable. Et si tu ne me laisses pas tranquille, on ne pourra pas me tenir pour responsable de ce que je dirai.

			Lucifer émit un petit rire.

			— Donne-moi ta colère. Elle n’a peut-être pas aussi bon goût que tes mensonges, mais je la veux quand même.

			Au fond de moi, je me sentais un peu trahie, mais j’éprouvais aussi une forte attirance. J’aurais bien aimé pouvoir soulager un peu de mon stress avec lui. Bordel, j’aurais adoré ça. Mais ce n’était plus pareil. Depuis que j’avais découvert qu’il m’avait piégée pour me pousser à le ramener à la vie en le baisant, je n’étais plus d’humeur pour ses petits jeux.

			J’avais déjà été assez bête pour tomber dans le panneau.

			Et comme l’aurait dit Piper, je n’étais pas comme tout le monde et je détestais au plus haut point qu’on me manipule.

			— Je l’aime bien, intervint Paix, levant les yeux de sa dernière romance graveleuse. Il est rafraîchissant.

			Elle écorna la page de son livre, jouant avec le coin.

			

			— Lucifer ne s’attend pas à ce qu’on soit parfaites. Il nous aime telles qu’on est. Même si c’est peu conventionnel.

			— Il n’est pas une variable stable de nos vies, rétorqua Ann. Il est imprévisible et bien trop impulsif.

			— Sans oublier qu’il est manipulateur, rappela la gardienne.

			Méchante Nat pencha la tête et croisa les bras.

			— Et pourtant, l’Originelle a quand même craqué pour lui.

			— J’ai craqué. Au passé.

			Méchante Nat renifla.

			— Garde tes mensonges pour Lucifer. Tu es incapable de passer à autre chose à cause de cette mémoire que tu as. Chaque instant existe dans le présent. Il n’y a pas de passé. Tu as craqué pour lui, et tu craques encore. Tu veux qu’on parle de bénédictions et de fléaux ? Voilà celui qui t’afflige vraiment. Tu es incapable de tourner la page.

			Je frissonnai.

			Le silence était accablant.

			La vérité impossible à cacher.

			Mais ça ne voulait pas dire que j’allais aborder ce sujet maintenant. Je balayai leurs remarques et me concentrai à nouveau sur l’homme devant moi, m’installant sur le canapé et sirotant mon thé.

			— Revenons-en à la question initiale, qu’est-ce que tu fais encore ici, Lucifer ? Tu n’as vraiment aucun autre endroit où aller ? J’ai du mal à croire que tu veuilles profiter de ta seconde chance en traînant dans mon petit appart.

			Son expression s’assombrit un instant, avant qu’il la dissimule sous un sourire désinvolte.

			— J’ai vécu partout dans ce monde. J’ai vu ses plus grandes merveilles. J’ai regardé des empires naître et tomber. À vrai dire, je trouve le monde assez ennuyeux, au bout de tout ce temps.

			Je déglutis avec peine, avalant mon toast.

			— Mais ne tournons pas autour du pot. Tu ne penses pas vraiment que j’ai envie d’être ailleurs qu’ici. Tu es juste contrariée d’avoir été exclue du plan préparant mon retour.

			

			Ma colère s’embrasa, me parcourant la poitrine.

			— Mince alors, je me demande pourquoi je réagis comme ça à l’idée d’avoir été manipulée, rétorquai-je d’un ton sarcastique.

			Les muscles de sa mâchoire se contractèrent.

			— Je ne t’ai pas manipulée.

			— Conneries.

			— OK, très bien, dans le sens le plus strict, je t’ai manipulée. Mais dis-moi une chose : tu l’aurais fait, si tu avais su que ça me ramènerait ? Tu aurais quand même baisé avec le diable, si tu avais su que je ne serais plus ton vilain petit secret à la lueur du jour ?

			— Je ne m’engagerai pas là-dedans avec toi…

			Il disparut et réapparut juste devant moi, puis il s’accroupit pour se placer à ma hauteur.

			— Comment as-tu fait ça ?

			— On va y venir. D’abord, tu vas répondre à ma question. Tu as le choix, petite sorcière. Soit tu réponds, soit tu m’embrasses.

			Je me penchai vers lui, l’odeur du sang et du sexe emplissant mes narines.

			— Lis sur mes lèvres, diable. Va. Te. Faire. Foutre.

			— Très bien, murmura-t-il.

			Lucifer réduisit la distance entre nous. Sa bouche s’empara de la mienne. Je restai figée pendant une seconde. C’est le temps qu’il fallut à ma volonté avant de céder.
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